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Introduction : 
Dans un monde dominé par l’ouverture sur tous les plans : économique, sociologique, politique et idéologico-intellectuelle, occasionnée notamment par le phénomène la mondialisation, la communication est de plus en plus nécessaire voire exigée pour la contribution à cette ouverture. La langue, en sa qualité d’outil fondamental de communication  et d’échange est à  l’horizon la solution idoine qui contribue et permet la réalisation de ce projet mondial. Les langues étrangères  constituent donc, aujourd’hui, un lieu de réflexion  sur les relations entre les hommes et suscitent, de ce fait, moult interrogations :  
Que doit-on enseigner ?  Enseigner la langue étrangère ?
Quel contenu enseigner ? La grammaire, le vocabulaire et l’orthographe ?  Ou autre contenu ?
Doit-on enseigner la manière de vivre ? Les traditions ? L’histoire ? La civilisation ? La culture?
 Comment l’enseigner ? 
 Pour quels objectifs ?
Quelles  stratégies doit-on mettre en avant pour réussir ce projet d’enseignement ?
Quelle méthode suivre ?
Quels outils pédagogiques doit-on mettre en œuvre ?
I- Notions fondamentales :     
En effet, on ne peut parler de l’enseignement de la civilisation sans passer par l’appréhension de certaines notions prépondérantes :
I.1. La civilisation : 
Le mot civilisation, à son apparition, a pris un sens de supériorité ; un peuple civilisé veut dire un peuple « évolué »[footnoteRef:1] par rapport aux autres peuples. Ainsi, il a été employé par l’Europe occidentale lors de ses opérations colonisatrices en Afrique notamment. [1:  Maddalina DE Carlo, l’interculturel,cle international.2008.] 

Par la suite et à partir du XVIII le mot ‘’civilisation’’   apparait souvent assimilé au terme ’’culture’’  dans la société allemande. Ce, entre courant et marée des classes du pouvoir : aristocratique; qui refuse le terme en raison de sa contradiction avec l’idéal courtois (de la Cour) et bourgeoise; qui le considère comme reflétant un homme raffiné et civilisé  et le valorisant de ce fait comme un caractère national.
Les spécialistes de la langue s’accordent à dire que la naissance officielle du mot « civilisation » en France remonte à 1771 dans le dictionnaire universel au passage suivant :
« La religion est sans contredit le premier et le plus utile frein de l’humanité ; c’est le premier ressort de la civilisation .Elle nous prêche et nous appelle sans cesse la confraternité, adoucit notre cœur »[footnoteRef:2]. [2:  Dictionnaire universel 1771.] 

Ce mot s’oppose à « barbarie », « sauvagerie ».
Définition du dictionnaire LeRobert :
1- « La civilisation : ensemble des caractères communs aux sociétés les plus complexe ; ensemble des acquisitions des sociétés humaines (opposé a nature, barbarie) »
2- «  Ensemble de phénomènes sociaux (religieux, moraux, esthétiques, scientifiques, techniques) d’une grande société. La civilisation chinoise, égyptienne … »
Définition sociologique de la civilisation :
« Ensemble transmissible des valeurs (intellectuelles, spirituelles, artistiques, scientifiques ou réalisations techniques  qui caractérisent une étape du progrès d’une société en évolution »
A partir de cette définition, l’on constate que la notion de la civilisation s’applique de plus en plus à tout ce qui est héritage ou legs matériels. 
Cependant, bien que plusieurs théoriciens et sociologues français ont essayé de distinguer entre civilisation et culture, d’autres voient que les deux termes coulent dans le même bain et se définissent mutuellement. Ainsi, la première définition synthétique,  et qui devient fondatrice, du mot civilisation vient collée à la notion de la culture dans les essais d’Edward Burnett Tylor en 1871 en disant : « la civilisation ou culture est un ensemble complexe qui comprend les connaissances, croyances, l’art, le droit, la morale, les coutumes, et toutes les autres aptitudes   acquises par l’homme en tant que membre d’une société »[footnoteRef:3]     [3:  Tylor Edward Burnett, la civilisation primitive,tome premier, traduit de l’anglais sur la deuxième édition1873 par pauline Burnett, ancienne librairie Schleicher, Alfred Costes, 1920.P384.  ] 

Il est à noter que l’histoire de ce mot montre  que dès la naissance jusqu’au sens actuel, le mot « civilisation » est passé par plusieurs interprétations selon le contexte et le pays.

I.2. La culture :
Tout comme la civilisation plusieurs définitions sont assignées au mot « culture », on cite :
La culture est la manière de vivre dans un groupe (Maquet) 
Un ensemble cohérent de connaissances, de savoir-faire, des traditions, des coutumes acquises par l’homme dans une société et transmissibles d’une génération à l’autre.
La culture est un système de connaissances et de valeurs qui est commun à un groupe d’hommes. Par le mot valeur, on entend : les valeurs morales/ traditions/ coutumes / état d’esprit.
La culture nous renvoie à un ensemble de solutions à des besoins et/ou intérêts d’un groupe d’hommes 
Pierre Bourdieu parle d’un capital symbolique (culture : un ensemble de symboles)
I.2.1. Trois types de culture :
A- Culture matérielle ; celle qui a rapport au monde et à la nature (instruments/outil/œuvres /constructions …
B- Culture sociale ; celle qui a rapport à la vie sociale (rapport entre les hommes ( amitié / concurrence/ solidarité …)
C- Culture spirituelle ou intellectuelle ; tout ce qui a trait aux constructions intellectuelles, métaphysiques, cognitives… Ex : la mort, le mariage. un  système de pensée philosophique artistique, littéraire, religieux ou même idéologique
Exemples d’éléments constitutifs de la culture:
· Système économique, politique…
· La culture professionnelle, les métiers
· L’aspect vestimentaire. 
· La nourriture, 
· La culture domestique, les Hammam 
· …   
I.3. La société :
Il appert de ce qui précède des définitions des mots culture et civilisation que le terme  « société » en est inséparable voire élémentaire. Or, il ne peut y avoir une culture ou une civilisation sans société. 
La civilisation est le reflet de la société ; on peut comprendre la construction de la société grecque à partir de sa civilisation laissée. 
I.4. La langue :
La langue est un système évolutif de signes linguistiques, vocaux, graphiques ou gestuels qui permettent la communication entre les individus. 
La langue est un outil de communication, un instrument de connaissances. Son objectif est de permettre l’échange. Deux aspect de la langue : aspect linguistique et aspect extra linguistique (savoir-faire culturel, social).
La langue est le système expressif de la culture et de civilisation, la dimension linguistique est inséparable de la dimension culturelle. 
I.4.1. Apprendre une langue étrangère   
Apprendre une langue étrangère c’est accaparer la capacité d’utiliser cette langue mais aussi de la vivre.   
 Aussi, « apprendre une langue étrangère signifie entrer dans un monde inconnu, s’ouvrir sur d’autres mentalités, mettre en question la « neutralité » et l’universalité de nos propres systèmes d’interprétations de la réalité »[footnoteRef:4] [4:  Maddalina DE Carlo, l’interculturel,cle international.2008.p 15] 

II. L’enseignement de l’ de la civilisation  /la culture: 
 «  Une éducation interculturelle viserait donc, d’une part, à faire supporter aux élèves l’insécurité causée par l’inconnu ; d’autre part elle devrait les conduire à généraliser les expériences de contact avec la culture étrangère, sans tomber pour autant dans le piège du stéréotype »[footnoteRef:5] [5:  Ibid.p16.] 

II.1. Les objectifs  de l’enseignement de la civilisation :
II.1.1. L’installation d’une compétence linguistique  
 A travers l’enseignement d’une langue étrangère, l’apprenant est appelé  à connaitre la grammaire, l’orthographe, la syntaxe, le vocabulaire ; en d’autres termes, l’aspect linguistique de la langue. 
II.1.2. L’installation d’une compétence interculturelle.
Aussi,  en s’accaparant  de la langue,  l’apprenant de la langue étrangère  sera confronté à la culture, aux visions du monde, à l’idéologie  porté par la culture ; c’est donc le deuxième aspect celui l’extra-linguistique.  
Au final, l’objectif de l’enseignement d’une langue étrangère est donc acquérir une compétence linguistique mais également une compétence culturelle. Or il est impossible d’accéder à la matière linguistique sans passer par les éléments culturels constitutifs de cette langue.
Louis Porcher a dit : «  la dimension culturelle est indissociable de l’enseignement d’une langue » .
 

……………………………………………………………………………………………………………


II.2. La compétence interculturelle : 
Une citation très importante qui résume la démarche de l’acquisition de la compétence interculturelle a été donnée par la théoricienne Geneviève Zarate en disant :  
«  Le point de départ doit donc être l’identité de l’élève : par la découverte de sa culture maternelle, il sera amené à comprendre les mécanismes d’appartenance à toute culture. Plus il aura conscience des critères implicites de classement de sa propre culture, plus il sera capable d’objectiver les principes implicites de division du monde de la culture étrangère. L’objectif n’est donc pas uniquement pragmatique- offrir aux apprenants les moyens pour organiser leur discours de façon cohérente et interagir avec les étrangers – il est aussi et surtout formatif, à savoir développer un sentiment de relativité de ses propres certitudes , qui aide l’élève à supporter l’ambigüité de situations et de concepts appartenant à une culture différente » [footnoteRef:6]. [6:  . Zarate Geneviève, enseigner une culture étrangère, Hachette, Paris 1986.
] 

A partir de ce passage, l’on découvre les principes essentiels et les étapes de l’approche interculturelles, et qui sont comme suit :   
II.2.1. Le passage obligé par l’identité. 	
L’identité se définit  comme l’ensemble des traits caractéristiques qui distinguent un être humain et qui créent sa singularité et le différencie  par  rapport aux autres. Ceci est applicable  à ce qu’on appelle identité (ipséité, mêmeté) individuelle. On parle autrement d’une identité collective ou sociale ou nationale quand cet ensemble de caractères est applicable à un groupe d’individus ou une société. Quant à l’identité culturelle, c’est ce sentiment d’appartenance au une culture particulière.
Comme le signale G. Zarate, pour réaliser compétence culturelle par rapport à une langue étrangère, il faudrait tout d’abord s’assurer de la compréhension des mécanismes de l’appartenance  du soi, d’avoir pris conscience de sa propre culture. Ceci constitue le premier jalon avant de passer à la rencontre de la culture de l’autre.
II.2.2. L’autre, le miroir de mon identité.
 	Il est tout à fait logique qu’un individu ne peut être reconnu dans son statut physique et intellectuel  sans la présence d’un repère de comparaison en face de quoi il distingue les ressemblances ou les différences. Ainsi, la présence de l’autre est une condition essentielle pour la reconnaissance du soi ou de son identité. La différence culturelle n’est donc pas un déclencheur de conflit mais au contraire un élément de richesse qu’on doit savoir en profiter.
Dans le cadre de l’enseignement de la culture et de la civilisation, le processus  de l’enseignement/apprentissage d’une langue étrangère expose l’apprenant de plus en plus à des situations de découverte d’autres cultures ce qui pourrait déclencher des sentiments de : connaissance ; méconnaissance ; malentendus ; erreurs d’interprétation ; chocs culturels. 
Il est nécessaire donc  de penser à une démarche qui appréhende, apaise et régule cette rencontre avec l’autre et sa culture différente.
II.2.3. La mise en place de l’altérité.    
L’altérité, vient de  
Le terme de l’altérité est apparu au milieu des années 80. Dans un climat de confusion culturelle, et de prémisses d’une mondialisation culturelle (un terme très controversé). On pensait alors à un mécanisme qui pourrait réguler ce climat. C’est alors que ALTIRITE, qui veut dire sociologiquement l’acceptation  de l’autre dans sans statut socioculturel propre. 
II.2.4. L’interculturalité.
C’est une notion relativement récente dans les sciences de l’homme. Elle date des années 1970, née comme réponse aux conséquences de la mondialisation  en offrant à l’humanité une nouvelle ère culturelle riche et diversifiée.
Plusieurs définitions ont été données au mot ‘’interculturalité’’  et qui se convergent  dans le sens que ce terme veut dire  dialogue des cultures. Et tout ce que cela pourrait engendrer.
III. Le concept de linterculturalité  
III.1. Définition de l’interculturalité
Le  terme  de  l’interculturel  ou  l’interculturalité  n’a,  au  fait,  fait  son  entrée  dans  le  dictionnaire  qu’à  partir  des  années  1970-1980, portant  la  signification  suivante : « "inter,  culturel ",  qui  concerne  les  rapports,  les  échanges  entre  cultures,  entre  civilisations  différentes, dialogue interculturel »[footnoteRef:7] [7:  Le petit Robert ,1993.] 

Bien entendu, deux entités complexes forment l’unité du mot "interculturel". D’abord,  "inter" ; qui désigne cette relation interactionnelle mise en jeu entre "culture"(s) ; qui qualifie un ensemble complexe de connaissances, de croyances et de mœurs.
Martine-Abdallah Pretceille, dans son ouvrage Education et communication interculturelle , définit le terme ainsi : 
« Qui  dit  interculturel  dit,  en  donnant  tout  son  sens  au  préfixe  inter, interrelation  interconnaissance,  interaction,  échange,  réciprocité…et  en  donnant tout  son  sens  au  mot  culture  :  reconnaissance  des  valeurs  des  représentations  symboliques,  des  modes  de  vie  auxquels  se  réfèrent  les  autres  (individus,  groupes, sociétés),  dans  leurs  relations  avec  autrui  et  dans  leur  appréhension  du  monde  ; reconnaissance  des  interactions  et  interrelations  qui  interviennent  entre  multiples  registres d’une culture et entre les différentes cultures. [footnoteRef:8] [8:  ABDALLAH-PRETCEILLE, Martine et POCHER Louis. Education et communication interculturelle, Paris, PUF Editions, 1996.
] 



III.2.Aperçu historique sur l’interculturel
Si on exclut l’idée que l’interculturalité a commencé il ya très longtemps, avec même la découverte de l’Amérique par Christophe Colomb, parce qu’elle fait partie du passé ancien, la réflexion sur l’interculturel n’est donc pas un phénomène nouveau ou exclusif du monde actuel. Aussi ce terme trouve son origine dans la littérature et la sociologie dès le XVIII siècle et il est considéré souvent comme synonyme au terme de ‘’humanité’’ ou ‘’humanisme’’. Rousseau est connu pour être l’ethnologue le plus attentif aux différences et le pionnier à décrire cette relation avec l’autre, l’étranger. Expérience vécue en tant que représentant des anciens voyageurs et découvreurs animés par la volonté de découvrir « un autre monde »
De son coté, Claude-Levi-Strauss, dans son livre « tristes tropiques » qu’il l’a achevé dans la première moitie du XX siècle, reconnait l’apport des anciens écrivains voyageurs, à l’image de Diderot, Montesquieu et Rousseau à l’égard de la notion de l’altérité ou la reconnaissance de l’autre, du soi et la construction du « monde de l’humanité ».
Dans la deuxième moitié du XX siècle, et sous l’influence de frictions avec les flux migratoires  notamment  en  Europe,  les  sociétés  recevant  des  immigrés  ont  été,  de   plus  en plus, exposées aux confrontations culturelles qui sont participatives ou conflictuelles. Ainsi les classes des écoles européennes ont appelé à l’adoption d’une politique interculturelle de l’enseignement en classes pour ménager les problèmes suscités par les différences en cultures.
Gabrielle Varro, sociologue et critique littéraire, dans son article « les présupposées de la notion de l’interculturel , réflexion sur l’usage du terme depuis trente ans »[footnoteRef:9], a insisté sur le grand  événement  de  1989  où,  la  chute  du  mur  de  Berlin  et  l’adoption  de  la  démocratie pluraliste  en  Europe,  ont  porté  à  concevoir  sur  les  tenants  et  les  aboutissants  d’une  telle rencontre entre l’Europe de l’Est et l’Europe de l’Ouest. La politique de cette dernière s’est tranchée sur la nécessité d’un dialogue de cultures et d’échange constructive.  [9:  VARRO, Gabrielle. Les présupposées de la notion de l’interculturel, réflexion sur l’usage du terme depuis 
trente ans »in l’interculturel, réflexion pluridisciplinaire, Paris, L’Harmattan, 2001.] 

Ainsi  comprenons-nous  de  la  déclaration  solennelle  sur  l’union  européenne   en Allemagne « la rhétorique rend hommage à un « fonds » culturel commun caractérisé par les dialogues et les échanges entre peuples et hommes de cultures au travers des siècles »
Telle est la solution proposée pour parer à une éventuelle conflictualité ethnologique. Sous les affres de la mondialisation actuelle qui, sans coup férir, traverse les frontières culturelles et menaçant ainsi, toutes les singularités identitaires par autant de changement que  d’effacement et de subordination à la culture majoritaire, l’interculturalité se propose comme solution  en  vue  de  la  préservation  de  certaines  minorités  culturelles  mises  sous  tension  d’anéantissement ou d’attraction du principe qu’elle favorise l’échange et l’interaction loin des comparaisons exclusives .
III .3. L’interculturel et les sciences humaines 
Dans  le  champ  des  sciences  sociales  et  humaines,  l’interculturalité  peut  être  généralement liée aux études sociologiques des immigrations et des relations interethniques.  Les  types  des  relations  socioculturelles   entre  les  groupes  qui  vivent  différemment  leurs  rapports entre eux, bien que très discutables parce qu’elles se définissent mal et se prêtent à  d’innombrables  variations,  cependant,  cette  relation  peut  se  résumer  à  certains  éléments  fulgurants  qui  se  rapportent  soit  à  l’espace  géographique  (ville,  compagne,  banlieue),  à  la  langue, à la religion (Islam, christianisme, judaïsme ou athéisme) parfois à l’idéologie. 
Dès lors,  on  peut  distinguer  plusieurs  types  de  l’interculturel :  linguistique,  religieux,  spatial,  idéologique, historique… 
Par ailleurs, pour les formes sous lesquelles apparaissent les relations interculturelles  et les interactions entre les groupes sociaux, les anthropologues et ethnologues se convergent  sur deux contextes possibles pour le contacte :
Le  premier  est  conflictuel,  généré  par  des  controverses  entre  les  membres  des  groupes culturels  en  question.  Il  est  le  résultat  d’un  déséquilibre  entre  les  cultures,  souvent  entre majoritaire  et  minoritaire  et  où,  le  pari   sur  l’identité  ou  les  concessions  identitaires  est inexorable. Jürg Gasché, anthropologue français, dans son article La construction de projet de développements  interculturels  et  participatifs  en  Amazonie  péruvienne,  cite  trois  formes conflictuelles de l’interculturel: l’acculturation, l’assimilation et la ségrégation.
Le deuxième est participatif, celui apparait lorsqu’un consensus est établi entre les groupes culturellement  différents.  Les  formes  participatives   de  l’interculturel  sont  visibles  surtout dans le métissage culturel et l’intégration pluraliste parce qu’elles sont les plus susceptibles pour appréhender les conflits et valoriser l’altérité culturelle.
Les interactions interculturelles ne peuvent se réduire à ces types et formes cités ci-dessus,  en raison  du  caractère  variable  et  évolutif  des  sciences  humaines  et  l’absence  d’un consensus unanime sur les méthodes d’approche et les champs d’application de ces dernières.
III.4. L’interculturalité en littérature
  Dans la littérature, l’interculturel peut être relié à cet ensemble d’imaginaires, de traits symboliques communs à une ou plusieurs sociétés qu’elle, la littérature, définit par le biais de la langue. En lisant un texte littéraire, le lecteur pactise avec la culture, que ce soit étrangère ou non, en transposant l’ensemble imaginaire de symboles sur leur référent or lire un texte littéraire c’est  puiser  dans  l’imaginaire  culturel  de  chaque  pays,  de chaque espace géographique et social que représentent cette œuvres littéraires.
On peut comprendre donc que le texte littéraire un outil ou un support de choix pour la représentation de la langue et de la culture du moment qu’il soit un passeur de frontières linguistique, géographique, et socioculturelle. 
L’installation d’une compétence interculturelle repose sur trois principes fondamentaux :
1- La culture est un tout cohérent et original pour mettre en place une approche culturelle ou interculturelle.
2- La culture est synonyme de dignité  de l’être et elle est égale pour tout le monde, il n’ya pas une culture supérieure ou une autre inférieure.
3- Toute culture a le droit à la différence (on n’impose jamais  une culture à l’autre, au contraire on respecte l’autre dans sa différence).
III.5. Les objectifs de  la perspective interculturelle :
· Transformer les relations de domination à des relations de dialogue et d’échange
· Privilégier l’ouverture par rapport à l’enfermement.
· Egaliser les avantages culturels entres individus
· Préserver et développer chaque culture.
Sur le plan pédagogique, la perspective interculturelle doit concerner tous les élèves  que ce soit du pays d’origine ou du pays d’accueil.     
Impact de l’interculturalité  sur l’enseignement de la civilisation. 
Le texte littéaire :
Comme cité ci-haut, le texte littéraire, aux yeux des didacticiens et théoriciens des langues étrangères, à l’image de Louis Porcher et M.Abdallah Pretceille, représente un lieu préférable pour la rencontre de l’autre et de sa culture. Il aussi un « lieu emblématique de l’interculturel »[footnoteRef:10]. Ce, grâce à ces capacités que Geneviève Zarate appelle de «  qualité informative »[footnoteRef:11], ce qui signifie que le texte littéraire n’est pas seulement un porteur d’informations diverses, mais aussi le lieu ou ces information se confrontent et se discutent. [10:  Porcher et M.Abdallah Pretceille,Education et communication interculturelle, puf, paris, 1996.]  [11:  Geneviève Zarate, representations de l’étranger et didactique des langues , didier, paris, 1993.] 

Le texte littéraire est l’outil privilégié de l’enseignement de la langue et de la civilisation car :
· Il est polysémique ; il offre aux lecteurs un marge plus large et relative de la compréhension. Il consacre la relativité.
· Il représente des situations conflictuelles et contradictoires qui s’offrent à des lectures multiples.
· Contient plusieurs points de vue, et invite à voir les choses différemment. Focalise l’attention sur l’usage des pratiques culturelles.   
  Méthodologie de l’enseignement de la civilisation :
Deux questions clés guident la pratique enseignante de la langue étrangère : quelle langue enseigner ? (académique ? familière ? populaire ? argotique ?) quelle image donner du pays ? ( sa  vie socioculturelle et idéologique ).
Dans un manuel intitulé Mauger Bleu[footnoteRef:12], le didacticien français Gaston Mauger conçoit  de façon exemplaire l’enseignement de la civilisation et la langue françaises, et ce, à travers un ouvrage composé de plusieurs quatre volumes. Les trois premiers consistent en l’étude de la grammaire et la présentation de quelques aspects de la culture française. Pour  le quatrième, il s’agit d’un recueil de textes littéraires. [12:  MAUGER G, cours de langue et de civilisation françaises, t I-IV, Hachette, Paris, 1953-59 ] 

A travers la méthode suivie par ce manuel, on note les critères suivants:
· Le modèle de langue proposé dans ce les premiers volume est une langue neutre : les personnages s’expriment tous de la même façon , indépendamment de leur âge ou statut social
· On se suffit de la correction grammaticale et lexicale.
· Pas d’abréviation, de mots familiers ou argotiques
· Il n’y a pas de différence entre le modèle de langue proposé pour l’expression orale ou écrite.
· Pour ce qui est de la civilisation, les textes des premiers volumes  présentent les aspects de la vie quotidienne et décrivent des habitudes des Français en général : les différences sociales ou individuelle sont négligés au profit d’une image unitaire et simplifiée de la réalité
· Les autres volumes insèrent graduellement les divers tons du français contemporains, des termes usuels, familiers et populaires présentés dans des extraits littéraires ou articles de presse
A partir de ces critères cités ci-dessus, l’on comprend que l’enseignement de la civilisation doit suivre une démarche graduelle, qui va de la langue simple, neutre et usuelle à la langue littéraire, familière, régionales, populaire plus riche voire compliquée. Et de culture unitaire, générale et neutre aux cultures diversifiées, régionales et profondes de la société.      
Le rôle de l’audiovisuel dans l’acquisition des moyen de la civilisation.
· Faciliter le compréhension
· Le contact avec le réel
· Le collectivité.
· L’idée de la concentration. Attiser la curiosité.
· Le cinéma, la BD, les monologues… de bons outils de l’acquisition de la langue et de la civilisation.
IV. Les obstacles de l’enseignement de la civilisation et la solution. (Voir le TP présenté en classe)
  
